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TERUEL NÔTRE
Teruel est prise, Teruel qui 

avait la réputation de ville im­
prenable, est aux malus des ré­
publicains. Apres six jour d’une 
bataille vigoureusement menée, 
l’armée républicaine s’est emparée 
de cette ville, qui constituait pour 

fascistes une place forte, de 
|ptemler ordre, menaçant sans ces- 
|se l’arrière de nos troupes. Teruel 
instituait une place forte entou­
rée de profondes vallées et de pics 
très élevés, d ’innombrables forti­
fications, d’abris souterrains etc... 
Tout cet ensemble pulssam.ment 
fortifié est maintenant aux mains 
des républicains, assurant à ceux- 
ci la possibilité de pousser leur 
succès sur d'autres points du 
front. La prise de Teruel constitue 
donc une grande victoire pour no­
tre glorieuse Armée Républicaine.

Comment cette rapide victoire 
a-t-clIe été possible. S’il est vrai 
que tous les combattants firent 
preuve d'un élan admirable, lut­
tant dans des conditions atmos­
phériques particulièrement dures, 
(plusieurs combattants sont morts 
de froid) et avec une discipline 
parfaite, la caractéristique la plus

r -

P  K  I  E  T  O
M inistre de la U efense N ationale.

t e  G énéral H ernandez Sarabia. 
f'om m an d a n t «le l ’ A rm ée du Lovant.

G énéral K o jo , o lie f «le l 'K ta t M ajor 
Général,

importante de cette victoire est la 
prenve de la haute technique mi­
litaire atteinte par l’Etat Major 
et l’Année de la République.

Après une très brève prépara­
tion d’artillerie, à l’heure dite, 
l’attaque s'est déclanchée sur tout 
le front par plusieurs corps d’ar­
mée, avec une précision extraor­
dinaire, surprenant totalement 1’ 
ennemi. Notre vaillante armée sut 
ensuite résister victorieusement à 
l'armée de renfort composée au 
moins de vingt mille hommes et 
puissamment munie de tanks d’ar- 
‘ 'üerie et d’aviation.

Ce qui fut remarquable aussi, 
'est cette préparation métlculeu- 
0 du plan d’attaque, par l’Etat 
lajor du Général Rojo, chef de 

l’Etat Major Général, celui du 
Colonel Hernandez Sarabia, com­
mandant de l’Armée du Levant, 
promu général à la suite de cette 
victoire, le secret absolu, et dès 
le moment du déclenchement de 
l'attaque, la décision énergique 
menée par tous avec une vigueur 
extraordinaire, sans répit jusqu’à 
la victoire finale.

t r J
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LE VOLONTAIRE DE LA UBEETÊ

Cette victoire a été possible 
aussi, parce que les divisions et 
corps d’armée engagés, ont prou­
vé leur connaissance parfaite d'u­
ne technique militaire très élevée. 
Ce qui eat à souligner c’est que 
les forces engagées et qui rem­
portèrent la victoire ne compre­
naient que des espagnols.

Dans toutes les forces engagées, 
ne participait qu’une seule unité 
internationale, une batterie d’ar­
tillerie.

Où est le temps, où nous, ca­
marades internationaux, nous ap­
prenions à se battre, aux camara­
des espagnols.

L'armée Républicaine Espagno­
le possède maintenant une valeur 
militaire nu niveau de celle des 
meilleures armées capitalLstea. 
Donc, la première conséquence 
que l’on peut tirer de la prise de 
Teruel, c’est cette victoire incon­
testable de l’Armée espagnole, 
cqmmandée uniquement par des 
officiers espagrnols. C’est là, à 
coup sûr, une révélation pour le 
monde entier, cette jeune, mais 
déjà grande armée, dont la majo­
rité des cadres, surgissent de la 
masse énorme d’ouviers, de pay­
sans, auxquels la République Dé­
mocratique actuelle d’Espagne a 
apporté l’instruction qui leur avait 
été volontairement refusée par le 
régime des grands propriétaires 
fonciers, des exploiteurs. Cette 
montée énorme de tout un peuple 
apprenant passionnément la tech­
nique militaire moderne, appre-

itant dans la lutte l’emploi des ar. 
mes automatiques, rutlii.satlMi 
des tanhs, des avions, organisast 
un magnifique service de traaa- 
port de ravitaillement en muni­
tions et en vivres, montrant le 
développement rapide et puissant 
du peuple d’Espagne, de sa classe 
ouvrière qui sait pourquoi elle 
lutte.

Le succès de Teruel est cnoow 
plus grand par ses perspectives 
que par son importance stratégi­
que et mllltmre.

Nous avons donc le droit de 
nous réjouir, de fêter en ces der­
niers jours de 1937, la victoire de 
Teruel, parce qu’elle ouvre pour 
1938 les perspectives de la victoi­
re définitive de la République Dé­
mocratique Espagnole.

Seulement, cette victoire n« 
viendra pas toute seule elle né 
cessite de chacun de nous, uu£ 
connaissance toujours plus appro­
fondie de la technique militaire, D 
faut que sans répit, nous appre* 
nions encore et toujours davanta-
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M anifesta tion  d ’ou vriers à Teruel au 
m ée  p a r  les

d ébut de 
“ réqnétés’

1937, sau vagem en t rêpri-

tants
ge. Apprendre, apprendre, apprêta ' ^
dfe, tel doit être le mot d’ordre 
de tous les combattants. Les offi­
ciers et commissaires politiques 
doivent diriger tous leurs effort» 
vers ce but. C’est dans la mesure 
où tojiB, comprenant cette chose 
essentielle nous travaillerons san» 
relâche, de tout notre coeur, à 
élever toujours plus notre capaci­
té milifaire, que nous saurons 
obtenir 1© plus rapidement, cetta 
victfdre.

Les Voiontaires des Brigades Internationales accueillent avec reconnaissance, V hommags 
Ma4 rid, le 28 Décembre 1938. magnifique du Frout Populüire de Madrid.

Au Sécretaire général du Front 
Populaire.

MADRID

Cher camarade:
Nous avons reçu votre lettre da­

tée du 26 courant, dans laquelle 
Voiis nous communiques que la 
souscription en hommage des Bri­
gades Infemationdles, organisée 
par le Front Populaire de Madrid 
a apporté la quantité de 270.000 
pe.setas, que vous mettez à notre 
disposition.

En mon nom personnel et au 
nom de tous les volontaires des 
B r ig a d e s  Internationales je  i >oms

remercie de votre heureuse initia­
tive par laquelle vous avez voulu 
marquer une fois de plus les liens 
indissolubles de solidarité, qui nous 
unissent dans la lutte commune 
pour la défense de la Liberté, de 
l'Indépendance de tous les peu­
ples; les liens qui unissent l’hé­
roïque peuple de Madrid avec les 
peuples du monde entier, qui ont 
envoyé ici leurs meilleurs fils pour 
combattre dans les Brigades Jn- 
temationaJes.

Nous remercions particuliére­
ment les généreux: donateurs aux­
quels nous vous prions de trans­
mettre nos sentiments les plus 
émus de reconnaissance.

La somme que vous avez re­
cueilli était destiné à rendre hom­
mage à tous les combattants de 
la Liberté. C’est pour cela que nous 
pensons qu’elle ne peut pas être 
destiné uniquement aux combat­
tants des Brigades Internationa­
les, mais aussi aux courageux lut­
teurs des Brigades espagnols, qui 
par leur héroïsme nous ont tracé 
le chemin à suivre pour vaincre 
le fascisme national et internatio­
nal. Pour cette raison nous 
vous prions, de garder â votre 
disposition sur la somme recueil­
lie la quantité de 150.000 pesetos. 
Vous les emploirez comme mieux 
vous paraitra pour venir en aide
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aux combattants espagnols qu*- 
doivent lutter aujourd’hui contré 
les rigueurs et calamités de 
hiver.

Le restant que voua avez >«** 
d notre disposition sera destinv 
pour les frais du travail cuJtur^ 
parmi nos combattants dans nos d’un 1 
Brigades et le développement df 
l’oeuvre de protection des enfantin, 
de nos eombatfanfs.

Recevez, chers camarades, mes 
salutations affectueuses et de W 
part de tous les volontaires unff 
accolade fraternelle pour tous 
ceux, qui ont répondu à votre no­
ble initiative.

L l 'I G I  « A L L O  
C om m issaire Inspecteu r de* 

B riga d es  In tem a tion a lea
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Notre grand camarade André Marty est parmi nous
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11 y  a quelques jours, le Com- 
missariat des Brigades Interna­
tionales a organisé en toute sim­
plicité une réception en l’honneur 
de notre cher André Marty, qui 
comme chacun le sait a été l’or­
ganisateur et l’animateur des 
Brigades Internationales.

Etaient réunis autour de notre 
grand camarade les représentants 
du haut commandement de l’Ar­
mée du Centre, de la Municipalité 
et des diverses organisations po­
litiques du Front Populaire.

Le camarade Gallo, Commis.sai- 
re Inspecteur des B. I. salua au 
noots de tous, celui qui est connu 
comme le grand champion de la 
solidarité entre tous les peuples 
victimes du fascisme. 11 termina 
en demandant à André Marty, ce 
qup pensait le peuple de France 
de la lutte que nous menons en 
Espa-.ne.

.'.pré« avoir salué les représen­
tants de l’Etat-Major, des auto- 

«gttés civiles et de la Mimicipalîté 
ain'-l que les répresentants des or­
ganisations ouvrières, démocrati­
ques républicaines, représentants 
du peuple de Madrid. Marty dé- 
claru: "Acceptes les plus chauds et 
fraternels sentimenta, des prolétc- 
res et du peuple de France, vous 
gui tous ensemble par wne action 
«nique coordonnée, réfléchie, cha- 
<fir jour plus unie, avez fait de 
Madrid une ville i-mprenabic.”  Ihiis 
il nous affirma que la grande majo­
rité du peuple français ne croyait 
pas au “Miracle de Madrid” , la 
grande majorité des ouvriers fran­
çais, croient que Madrid est restée 
invaincue, non pas à  cause d’un 
nUracle, cette victorieuse défense, 
ils le savent, n’est pas venue du 
ciel, elle est venue de l’action de 
tous les ouvriers et soldats, de 
tous les travailleurs, de toutes les 
organisations, politiques, sjildica- 

démocratiques. Elle est surgic 
,1,1». la volonté do la clairvoyance 
« o s f^ ’hn homme qui a pris en mains 

dA  ^  direction de la défense et qui 
a juré de la mener victoriense- 
: mt à la fin. (icJui qu’on appelle 
d ins tout<- la France “le glorieux 
général Miaja.”

''Nous comprenons bien — ajoit- 
Marty — quel est notre de- 

'  .'ir, et tout ce que nous devons 
i/a;re pour vous aider, je ne veux 
pas ici multiplier les détails, ce 
•serait trop long, ce que je puis 
Vous dire c’est que la grande ma­

qirf-
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)rti*

: t n r é
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André Marty est reçu au Commis­
sariat des Brigades Internationales
jorité du peuple français, ne ces­
se une seule minute de vibrer in­
tensément par votre lutte mag- 
ni/jque. Quand un ouvrier, quand 
un paysan, quand un démocrate, 
ouvre journal, il regarde en 
premier lieu, les nouvelles d'Es­
pagne. Quand il y  lisait des re­
vers, il en souffrait; il se rejouit 
aujourd’hui de vos succès.”

Il appelle ensuite, ce qu’a fait 
la classe ouvrière, le peuple de 
France pour la victoire de l’Es­
pagne, et il dit pouvoir affirmer 
qu’après le grand peuple soviéti­
que, c’est le peuple de France qui 
se classe premier dans la solida­
rité. Farmi les actes de solidarité 
innomhrahles et touchants, il cite 
l’exemple des ouvriers du port du 
Havre, —eux qui sont si pau­
vres—, qui versent chaque jour, 
depuis le Ifi juillet 19S6, une par­
tie de leur salaire pour l’aide à 
l’Eîspagne Itépublioaine". En 13 
mois ils donnent p!u.s d’un demi- 
million de francs. “C’est  ̂pour 
vous dire, que .vi certains portent 
la responsabilité de la politique 
dite de ''non-intervention”  l’im­
mense majorité du peuple français

est avec nous. Il Z’o démontré, en­
tre autre, en faisant le geste de 
soHdarité le plus haut qui puisse 
être, en envoyant ses enfants lut­
ter et mourir ici. Nous sommes 
fiers, nous français, de pouvoir 
dire, que fin février, lorsque fut 
arrêté le passage à la frontière, 
la majorité des combattants des 
Brigades Internationales étaient 
des français.”

A propos de la magnifique vic­
toire de Teruel il rappela ces pa­
roles de Saint Just, commissaire 
aux armées. "La force essentielle 
de notre armée du Rhin celle 
dont ü était le commissaire 
c’est son haut niveau républicain.” 
Aujourd’hui - - dit notre grand 
camarade o»t peut dire aussi 
en Espagne. force essentielle 
qui a permis, assuré la magnifi­
que opération de Teruel, est le 
très haut niveau du moral .anti- 
fasoiste des soldats qui donnaient 
l'assaut. C’est aussi ce ciment d' 
unité antifasciste qui, untvsant en 
un, .seul bloc, le général Rojo, le 
général Sarabia aux plus -modes­
tes soldats, qui a décidé de cette 
victoire. Ils lawient tous pourquoi

«SI

ils luttaient, pourquoi ils voulaient 
la victoire, pour libérer l’Espagne 
et assurer la République d’un type 
nouveau. L’unité anti/œcisfe a as­
suré le succès.

Le Général Cardenal, qui repré­
sentait le glorieux général Miaja, 
retenu par une Indisposition, re­
mercia notre camarade André 
Marty pour ses efforts et pour 1’ 
afde qu’apporte le peuple français 
à l’Espagne Républicaine. Gomez 
Egido, qui représentait le maire 
de Madrid, dit ensuite avi«- émo­
tion, combien 11 était touché par 
cette fraternité qui lie les tra­
vailleurs français au peuple es­
pagnol au cours d(? cette lutte 
contre le barbarie fasciste, et son 
espérance que bientôt se réalise 
l’unité du prolétariat mondial.

Le Commissaire de l’Armée du 
Centre, camarade Finuela; Osorin 
TaftSl, pour les journalistes ma­
drilènes; le commandant du bc 
taillon “ André Marty”  et Perd 
Vitoria, secrétaire du Front Popu 
laire, rendirent ensuite hommag' 
à André Marty et aux Brigade? 
Internationales, ce qui termùr 
cette sympatique manifestation en 
l'honneur de notre grand et cher 
camarade.

B . G.

K écep ilon  du cam arad e  M arty , au C om m issariat lies B rigades s#j>ternatioiiales.
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ŷ'̂ ŷ 4
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La 14èiD« Brigade vient au cours d'une grande fête, de souhaiter 
l'anniversaire de son entrée dans li lutte. Le 3 Décembre 1936, la léème 
Brigade faisait des débuts au feu. en arrêtant les hordes fascistes sur 
la route de Jaen. Depuis, cette valeureuse Brigade, qui a participé à 
toutes les grandes batailles, s'est faite une glorieuse réputation. Répu­
tation largement méritée qui revient à tous depuis le simple soldat 
jusqu’au commandement. Tous tnt demnées le meilleur d’eux même, 
tous SD sont conduits en antifasettes conséquents.

Eln même temps que cet anniwsaire était fétée l’entrée du glorieux 
bataillon André Marty dans la gtorieuse 14ême Brigade.

Après la présentation de ce teiaiUon, son commandant le camara­
de Boursier, vint apporter son silut à tous, et l’assurance que son 
bataillon sera digne de la 14ème Brigade, à laquelle ü appartient main­
tenant. Après que le Conwnandaat Sagnler au nom de la Brigade eut 
répondu au salut du commandant Boursier, le commandant de la DI- 
vison camarade Dumont, prit la parole en rappelant tout d'abord qu il 
y avait en ce jour un an que la Brigade entrait dans la lutte, pour 
arrêter le fascisme qui voulait s'emparer Jaen.

"Nous sommes ici, dit-U; en représentants des travailleurs de Fran­
ce. Nous nwM.'î le grand lionnew lutte à côté du peuple espa­
gnol pendant une année, et nous Wferons jusqu’à Vécrasemenf défimtir 
du fascisme en Espagne. Nous célébrons aussi aujourd’hui la prise de 
Téruel d laquelle n'ont intervenues que des forces espagnoles."

Le camarade Coîlange soldat de la 14ème Brigade depuis sa forma­
tion et qui avec elle durant toute cette année a  participé à toutes ses 
batailles vint dire en quelques mots pourquoi il était fier d’appartenir 
à une telle Brigade.

Le camarade Gallo, Commissaire Inspecteur des Brigades Interna­
tionales déclare; "Nous fêtons la prise de Téruel, qui a été conquise 
par des forces espagnoles, yous feneg aujourd’hxii la promesse qui est 
d’arrêter le fascisme. Que les /osâtes n'aient pas la victoire. J'espère 
que vous saitres répéter les glorisises journées de Guadalajara, du Ja- 
rama, de-^uesta de la Reina... En avant camairades. Vive les glo­
rieuses Brigades Internationales! ^ivs l'Armée Populaire et le Gouver­
nement de Front Populaire!

Irf camarade Lampe de la Base d’Albacete, déclare ensuite. 
"On a évoqué devant nous la sifni/ication et l’importance des Bri­
gades Internationales cette importance n’est pas seulement pour 
le peuple d’Espagne, elle est osssi pour, le peuple de notre pays 
d’origine. Nous, les français, nous, les belges, iJ n’est pas de batailles, 
il n ’est pas des combats auxqucU dit participé notre 14 ème Brigade 
Internationale, sans que là bas, dd”«  notre pays, les phases de cette 
lutte, soient suivies pas à pas p<F le prolétariat antifasciste. Pour le 
peuple de France en particulier, U rassemblement dans une même uni­
té de to%is les, bataillons composés de français et de belges a  une im­
portance considérable. L'on sait W bas, de l’autre côté des Pyrênnées, 
ce que signifie cette grande famüls, qui depuis les premiers jours, com­
bat contre lé fascisme. L’on sait aussi là bas, tout ce  que l'on doit au 
peuple espagnol. Nous savons en France, que le peuple espagnol^ le
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Oa haut en bas; Las cameredeSi Bour- 
siet*t comrnandant du bataillon Andrd 
Maity, Lampe de le Base d'A^bacatt, 

l'Alcalda de l'Eecarial Oispy.

De hast en b»»i Lei cemaradee, Viltori 
Commlasalra Politique, de la Brigade, 
Qallo. Inepeeteur' de» 6 . I ,  lleulenenl 

Kertorewici. le volontaire Colîange.
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premier, sam moyens maté7iels. a offert d'une façon héroïque sa poi­
trine contre le fascisjne d'Espagne et contre le fascisme mternattonal. 
L’on sait aussi que l’wi doit au peuple espagnol d'avoir le premier cné 
très haut: “èTon, le fascisme ne passera pas".'

Nous avons fêté et salué avec un grand enthousiasme, la prise de 
Téruel, nous savons que dans nos pays, U  fuis aussi, des manifestations 
enthousiasmes ont souligné cette grawUi victoire de la Eépubiique Es­
pagnole! Le même coeur vibre, et la m&me certitude, se reflète dans 
tous les coeurs, Za certitude de la victoire définitive!"

Un çamarade allemand, officier 4c la II ême Brigade rappelle la 
fraternité des coeurs et des armes pendant les jours de Boadilla, Ma- 
jadahonda. Las Rozas, où les Bataillons “Thaelmann", “Edgar An­
dré" et "Commune de Paris” luttaient reunis dans les rangs dê  la 
U  ème Brigade. Cette amitié franco-allemande antifasciste qui s’est 
coivEirmé ici avec le sang des meilleurs camarades en des Mttes com­
munes doit durer pour, toujours contre la haine et la division des na-
Uonajistes fascistes. „  - ^

En suite la camarade Dispy. rappelle que dans cette 14ôme Brigade 
sont rassemblés tous les belges, flamands et wallons, qui luttent sur 
le sol espagnol, lutte au cours de laqueUe. dans tous les coins du terri­
toire loyal de l'E&pagne, nos camarades donnaient leur sang sans comp­
ter "Nous devons ptiiser dans cette grandiose manifestation d’au­
jourd'hui de nouveaiuc espoirs, de nom-eaus: encouragements pour 
chasser le fasais-me de la terre espagnole. Cette grande victoire de T e  
ruel à laquelle nos BHgadcs Internationales n'ont pas pnt part, prouve 
qu'au moment où les français et les belges en Espagne sont rassem­
blés pour être plus forts, nous voyons l’armée espagnole également tou­
jours plus forte, et s'il est exact, s’il est vrai, qu’il y  a encore beaucoup 
à faire pour chasser le fascisme du territoire espagrtol, la prise de Té­
ruel est la marque évidente du renforcement de notre armée populaire 
et en même temps du renforcement de notre Uème Brigade."

Le maire de la viUe vint ensqite apporter son salut à la brigade. 
Puis le camarade Vittori commissaire de la Brigade au norci de ccllc-ci 
vint remercier tous les Invités d’avoir bien voulu assister à cette com- 
mônoration de l ’anniversai.rc du premier combat de la Brigade- Il rap­
pela brièvement les principaux combats de la 14ème, Lopera, Las Ro­
zas, Jarama, La Sierra, Guesta. .3e la Reina... Il termina par c« , 
mots "St nous pouvons être satisfaits de cette année de lutte, devant̂  
lé  problème qui se pose aujourd’hui, nous devons et noua pouvons dire: 
"Nous ferons mieux demain qu’hier". Nous devons f-Hre de notre Uômo 
Brigade Internationale, une Brigade forte, disciplinée, capable d'vtre 
engagée avec succès dans tous les combats d veuîr. Et ainsi, nous 
aurons -mérités la confiance de ce  peuple espagnol, gui nous a fait le 
grand honneur de.nons permettre, à. nou-s intematùmau^, de combattre 
les armes à la main co n fe  notre eu«emis, le fascisme.

Vive la 14ème Brigade Internationcücl Vive l'Armée Populairr. es­
pagnole et républicaine’"

Tous ces discours furent chaleureusement acclamés. Une partie de 
la Brigade, —l’autre étant en ligne— , défila ensuite devant la tribune. 
En regardant ces hommes défiler d’une façon si remarquable, ou il 
n’est pas possible de distinguer un espagnol d’un international, un an­
cien d’une nouveUe recrue, on ne peut se défendre d’un sentiment de 
fierté, d’appartenir à une telle Brigade, à une telle Armée!

Un festival artistique au cours duquel le groupe artlsüque de la 
Brigade nous fit assister à ses débuts prometteurs, termina cette inou­
bliable journée de commémoration du baptême du feu de la 14ôme B 
gade, en ces jours décisifs de décembre 1936.

L E S  “ M E T A L L O S ”  NOUS 
RENDENT VISITE
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Tout dernièrement, une déléga­
tion du Syndicat des métaux de la 
Région PariRleune accompagnée 
par le camarade Timbau son se­
crétaire et le camarade Raynaud 
de l’Union des Syndicats de la Ré­
gion Parisienne est venue nous 
rendre visite. Cette délégaUon ap­
portait avec elle en plus des salu­
tations fraternelles dos métallur­
gistes parisiens, de nombreux ca­
mions chargés de vivres.

Nous avons eu ici, au commis­
sariat des B. I. la joie de nous en- 
trenir avec ces camarades. Le ca­
marade Raynaud nous fit part, au 
nom de la délégation, de ses im­
pressions pour le “Volontaire” que 
nous reproduisons ci-dessous.

EXTRAITS DES REPONSES D'ANDRE MARTY AUX QUES­
TIONS POSEES PAR LES COMMISSAIRES POLITIQUES AU 

COURS D’UNE DE SES VISITES A LA 14 BRIGADE
La force de l’Armée républicaine et de ses cadres 

mUitaires et politiques— c’est de n’avoir jamEis deses­
péré aux moments des revers aux moments ou la si­
tuation était si tragique. Sa plus grande force au- 
iourd’hui, doit être de ne pas se griser par le succès 
au moment où le fruit de 18 mois d’efforts apparaît 
avec éclat, car la situation i-este toujours très grave. 
Indiscutablément, Franco va essayer de regagner 
(melques avantages; indiscutablement seuigageron 

batailles encore plus dures. I.a victoire de Teruei 
doit être à mon avLs, un signal pour se preiKirer—a 
un rj-thme accéléré—aux nouvelles luttes.

"Quelle journée inoubliable, pour 
la Délégation de l’Union des Syn­
dicats ouvriers de la Eégion Pa­
risienne et de l'Union Syndicale 
de la Métallurgie Parisienne, la 
réception que lui a fait û l’Esco- 
rial Dimanche 19 décembre la 
V,.‘ Brigade, malgré que deux ba­
taillons oeulcment fussent pré­
sents, les autres étant au front; 
pas un des délégués des métallur­
gistes de Paris ne pourrti penser 
sans émotion à cette journée, où 
il leur fut également possible de 
prendre sur le front le contact 
avec les camarades du 12 ème Ba­
taillon.

La délégation part avec l'im- 
pres.sion la plus favo'able quant ô 
l’état d'esprit, et les possibilités 
des Brigades Internationales, déjà 
si glorieuses. D’autre part dans sa 
traversée de l'Espagne républi­
caine elle a put constater l'état de 
toute l’Armée Populaire espagno­
le, les efforts considérables qui ont 
été heureusement réalisés, et qui 
en font aujourd’hui une véritable 
Armée Populaire de premier orefe 
à qui ne manque que tout le ma­

tériel nécessaire potir régler tria 
-,i'r:Ulement et définitivement son 
compte à Franco.

Elh a pu constater les progrès 
obtenus sur tous lc.s terrains éco- 
nom îques et politiques par la ré­
publique espagnole, dont le Gou­
vernement dans son effort pour 
gagner la guerre bénéficie de Ui 
collaboration de plus en plus com­
plète de toute la population.

F,lie acquis une certitude de plus 
qui du reste ne Zui était pas né­
cessaire, de la victoire de l’armée, 
de la libe -̂té et de la paix.

Cette lùctoire, l’ouverture de la 
frontière des Pyrénées la rendrait 
plus rapide, plu.s foudroyante et 
éviterait la perte de dizaines de 
întZZters de vies humaines.

La "non intervention" que les 
syndicats français— et à leur tête 
plus résolument que les autres 
ceux de la Région Parisienne et le 
syndicat des métaux de Paris—, 
ont dénoncés depuis Ze début, nous 
devons encore la combattre avec 
plus de force que jamais. Telle est 
la résolution que dans leurs coeurs 
emportent les délégués parisiens.

Pour réaliser cet objectif, pour 
amplifier encore l’effort de solida­
rité pratique et concrète aux com­
battants républicains espagnols, 
l’acticn que les syndicats parisiens 
sont résolus à poursuivre, doit 
s'appuyer au plus vite sur l’action 
commune internationale. •

Les paroles que de Brou- 
kère prononçait au cours de 
sa visite à la 14 ème Brigade 
doivent devenir des actes.

Bien ne doit plus retarder Z'ac- 
tio» commune entre Fédération 
Syndicale Internationale, l'Inh'r- 
nationale Ou/oriéfe SociaZiste et 
Z’/jrteiTKitiowaZe Comunisie.

La délégation de la Fédération 
Syndicale Internationale, rentre de

l .a  DWi^gHtioti û s  l 'r n i« n  des Synd ica ts de. la  Béjçion P arisienn e, parmi 
les cam arad e» ftm.imes responsables d 'organ isation s d u  K ront l'opu ln lro  

espagnoles, au cou r» de leu r  v isite au  C om m issariat des U. I,
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pfcou avec les perspectives de 
[ J S fftéeion très prochaine de la 

' puissante (80 millions d’adhé- 
ita) C. G. T. Russe. L’ Unité 

licale Internationale est en 
,,che. Elle est un gage de vie- 
-c de plus des antifascistes du 
nde entier. Un facteur, essentiel 
la victoire de la iîépwbtùîue es- 
inole. Gagner la guerre, est 
ijectif juste, immédiat des anti- 
cistes espagnols, 
issurer leur victoire le plus tôt 
î8ife2e est l’ objectif des travail- 
trs pari-siens.
péjà  ils ont sur ce point fait 
I gros efforts. La très puissante 
lion Syndicale de la Métallurg'..: 
place de très 2oin à 2e«r tête,

ec à son actif, un mouvement 
grève générale de une heure 

ns toutes les usines, et plus de 
mt22ions 500.000 francs recueillis 
dépensés en Vivres et vêtements 
secours de tous genres.
Ces actions, toujours soutenue» 
ec clarté par l’Union des Syn- 
cats parisiens, s’ils n’ ont pas e«- 
re pu faire ouvrir la frontière 
,t exercé une bonne influence sur 
 ̂ poétique du Gouvernement 
ançais.
Le prolétariat français ne sépare 
is sa solidarité et son action en 
iveur de l'Espagne de sa lutte 
.téiieure contre les fascistes 
ançais, 2es "cagoulards", les 

Lnmes du complot et leurs corn- 
[ïiccs. Celle ci ne se sépare par 
le l’action prolétarienne pour le 
’ront Populaire pour l'application 
e son programme, de tout son 
trogramme. Elle ne la sépave pas 
\c son activité pour maintenir les 
wantagea acquis battre Voffensi- 

m c *c patronale, obtenir la réaiiso-tion 
fee revendications populaires tant 

l'.ittendues comme la retroife aux 
' Heux travaülenirs, l’ouverture des 

jrands trfivcrtx, la réforme com- 
filète de l'assiette de l’impôl afin 
’ le faire payer effectivement les 
( fiches.

a p r è s  l e  v o y a g e  d e  M.  D E L B O S

de

• de I Empêcher en France, tout re- 
iour en arrière, maintenir les 

' Avantages acquis, retirer toute 
'lossibilité de coup de force aux 
forces noirvs du capitalisme, les 

•■Uuseter définitivement, redresser 
la politique extérieure désastreuse 
c la France du Front Populaire 
l’est-ce pas en effet, aider en bat- 
tint 2e fascisme en France, les es- 
mjnols û vaincre le fascisme en 
Zspagne.

Les syndicats ouvriers français 
ic sont donné cet objectif, ils sau­
ront le réaliser, en renforçant 
{unité du Front Populaire et en 

.  (lidant par la conJSoUiUitxon do 

. 8'unifé Syndicaie dans la C. G. T., d 
t \a réatisation en France, comme 

en Fspaync du Parti Unique du 
Prolétariat.

r .  K A Y S A V I)
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Le sort de la paix (lu inonde ne 
se joue P8  ̂ qu’en Espagne.

Mais l’honneur et la gloire de 
l'Espagne Républicaine c’est de 
s’être dressée comine un seul bom- 
ine contre les généraux rebelles et 
lo fascisme envabisseur.

C’est d’avoir donné au monde, 
la première, l ’exemple décisif que 
le fascisme peut et doit être battu, 
d’avoir redonné aux masses popu­
laires innombrables tous les es­
poirs en une victoire éclatante des 
forces de'progrès sur les sombres 
desseins des forces barbares de la 
réaction noire du fascisme inter­
national.

Le prestigieux mot d’ordre: PA- 
SAREMOS! est le nôtre depuis 
plusieurs mois et l’Armée Popu­
laire le réalise des fronts de Bru- 
nete et d'Aragon à la prise glo- 
lieuso .de Teruel.

Le peuple espagnol est victo­
rieux. Sa force rayonne et réchau- 
ife les coeurs des peuples du 
monde.

Précisément, les peuples du Cen­
tre et. de l’est de l’Europe ont 
puisé des enseignements formida­
bles dans la lutte épique du peu­
ple espagnol et ils l’ont montré 
lors du passage de Monsieur Yvon 
DELBOS, ministre des Affaires 
Etrangères de la République Fran­
çaise.

A Varsovie, à Bucarest, à Bel­
grade, à Prague les foules enthou­
siastes applaudissaient en la per­
sonne du rcprcscntajit de la Fran­
ce, tous les espoirs qui leur ve­
naient de la France du Front Po­
pulaire, du grand, puissant et no­
ble paya où la démocraüe s’affir­
me et peut encore vaincre le fas- 
c'eme tout comme l'E space  R é­
put llcaine.

Mais, sauf ù. Prague, les gouver­
nants des Etats de la PeUte-En- 
tentc firent entendre une tout au­
tre musique qui dut sembler grin­
çante aux oreilles de M. Y. DEL­
BOS.

Il s’agissait de resserrer les 
liens passablement distendus avec 
les pays visés par le néo-impéria­
lisme agressif et guerrier de Hit­
ler et de Mussolini.

Bu secret des conversations de 
salon sont sorties au moment du 
champagne de fin de banquet des 
ciéclaraticns platoniques sur le 
maintien des bonnes relations avec 
la France exception faite pour la 
Tchécoslovaquie où l’affirmation 
do fidelité et de renforcement des 
pactes conclus ainsi que de la sé­
curité collective et l’assurance 
mutuelle étendues aux autres puis­
sances fut i  nouveau confirmée.

Maintien de la situaUon actuelle 
alors que la Pologne continue son 
flirt, dangereux pour elle et pour 
la paix générale, avec Hitler.

Alors que la Roumanie est l'objet 
de tractations hitlériennes non 
dépourvues de succès. Alors qu’au 
moment où le représentant de la 
France accomplissait son voyage, 
la Yougoslavie, en la personne de 
son plus éminent ministre actuel, 
allait chercher des instructions à 
Rome auprès de Mussolini le san­
glant.bourreau des peuplés oppri­
més et de la nation italienne.

Les maîtres actuels de ces trois 
pays ne cachent pas leurs sympa­
thies pour les régimes de terreur 
fasciste d’AUemagne et d’Italie.
Au point que dans leur propre 
paya ils s'efforcent d’en calquer 
les méthodes de violence et de bes- 

' üaîité pour étouffer la voix des 
masses populaires en proie h la 
misère et ramener leur politique 
extérieure dans l’axe Rome-Berlin, 
axe auteur duquel gravitent tou­
tes les fbrees de réaction et de 
guerre du monde capitaliste, tels 
les monstrueux “cagoulards" de 
France récemment démasqués 
comme agents de guerre civile au 
service de la Gestapo.

M. Y. DELBOS est rentré en 
France et a été félicité par le pré­
sident LEBRUN au dernier Con­
seil des Ministres ou il rendit 
compte de son voyage. FcllciU- 
tions méritées peut être s’U s’agis­
sait uniquement d’entreprendre
cette grande tournée diplomatique
pour faire renouveler l’affirma­
tion, du bout des lèvres et pleine 
de réticences et d’équivoque, du 
maintien de relaüons actuelles 
nettement défavorables à lâ  cause
de la paix et de la France.,

>Tai.q tout partisan de lâ paix 
et de la démocratie reconnaîtra et 
soutiendra qu’il n’y a  pas lieu à 
réjouissance et que l’effort entre­
pris constitue un échsc devant les 
menaces précises du fascisme et 
l’imminence de la guerre géné­
rale.

Il fallait, au (xintralre, et U faut 
avancer aux peuples de Roumanie, 
de Pologne, de Yougoslavie et de 
Tchécoslovaquie les apports que la 
France peut tirer de ses ressour­
ces mais en tenant haut et ferme 
le langage désiré par ces peuples, 
leur assurant le concours de la 
nation française pour sauver la 
paix compromise.

I! fallait, et il faüt encore, cor­
riger et redresser la funeste poli­
tique lavalienne de concessions au 
fascisme, exprimée dans le fa­
meux Pacte à Quatre et le sabo­
tage des sanctions à l’agresseur 
lors de la destruction et le pillage 
de l’Ethiopie par Mussolini.

Il fallait, et U faut encore, po- 
.ser publiqueanent les grands pro­
blèmes internaüonaux à Genève, 
à la Société des Nations, opérant 
une véritable mobilisaUon de l’opi­

nion publique mondiale, résoijdre 
les conflits a l'aide de ,1’autOpté 
lenforcée de Genève.

n  fallait, et il faut encore, par­
venir à ressouder le bloc des par­
tisans de la paix sous la forme 
positive de la sécurité collective, 
du r^our à la politique de paix 
sous les auspices de la S. D. N.

11 fallait, et il faut encore, 'sc 
baser sur la conscience populaire 
et faire toute la clarté sur’ les 
ccnversatlons diploiïiaUques, fn- 
mener è. la lumière «u  grand, jour 
les problèmes de la paix et de la 
gWîrre enfouis dans les ténèbres 
des comité6 de “non-interventSoQ’’ .

C’est ce langage clair, énergi­
que et juste qu’il fallait tenir pour 
mériter les félicitations de- la 
Frani» dans la situation dramati­
que que nous vivons actueBeraent.

Il ne faut pas leurrer les peu­
ples. La guerre générale est pro­
che si les grandes démocraties oc­
cidentales ne -font un dernier e f­
fort de redressement. Déjà l'incen­
die est allumé aux extrémités de 
notre Ancien Continent. Les rtions- 
tres fascistes sont déchaînés, en 
Espagne et en Chine et ils .éten­
dent leurs hideux tcntaculês sur 
notre terre de France,. ’ '

Heureusement, la résistance est 
victorieuse. Les peuples attaqués 
se sont dressés et infligent au fas­
cisme international ses plus cui­
sants échecs en dépit de la caren­
ce des gouvernements -des pays 
démocratiques- '

Quant à noiis, volontaires fran­
çais. qui somnies égdlcmenf une 
délégation du peuple dé Frdnce 
sur le front dé îa  paix ét ^  la 
liberté, sous l’empire de prweèu- 
pations de ■ sauvegarde dé notre 
aol natal èt dè la terie d ’E^agne, 
nous connaissons notre devoir;

Sauver en Espagne l'honneU^’dc 
le France Républicaine.

collaborer de toutes' nos’ forces 
au succès des armées dé p;àîsf et 
de progrès dë TEspagne Républi­
caine.

Aider par notre exemple au ré­
veil viril des peuples de France 
et de tous les pays pour extirjier 
le fascisme jusqu’aux racinés.  ̂

Puisse notre ex(anple inspirer 
notre Ministre des Affaires Etran­
gères et notre gouvernement com­
me doivent les guider l'exemple des 
peuples d’Espagne et (le Chine 
ainsi que les manifestations popi.- 
laires des pays dent revient if. Y. 
DËLB'OS. ' ' , . i

Nous pourrons alors ç.rédjr:?, lo 
succès rapl^ et définitif ;de,. la 
démocratie .mon^i^^ enfin libérée 
du spectre du  fascisme, .en toute
vers le progrès social ,sar^ entra­
ves, la paix générale et la liberté 
du monde tout entier. ; i

.  D K V E fi
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10 LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

La 14^- Brigade “ LA MARSEILLAISE > > L
R E Ç O I T  A N D R E  M A R T Y

Le camarade André Marty, 
créateur des Brigades Internatio­
nales, accompagné du camarade 
Luigi Ciallo, commissaire inspec­
teur des Brigades Internationa­
les, a été rendre visite à la 14èmc 
Brigade, “La Marseillaise” , dans 
laquelle sont maintenant rassem­
blés tous les camarades français 
et belges. Après avoir été jreçii 
FîM’ le camarade Dumont, com­
mandant de la Division, et le ca­
marade Vittori, commissaire po­
litique de la Brigade, André Mar­
ty prit part 4  un repas offert par 
l’Etat Major de cette Brigade, 
l’arml les invités se trouvaient le 
conseiller municipal d’Etat, Se- 
rrano Batanero, plusieurs repré­
sentants de la Presse espagnole 
et étrangère, ainsi que les Délé­
gations des différents i>ataillons.

Le camarade Vittori, au nom de 
“La Marseillaise” , salua le grand 
lutteiir infatigable, dont le nom 
a été mêlé à  toute la vie du mou­
vement ouvrier, non seulement en 
France, mais aussi partout, où, 
par le Monde, une lutte dure était 
menée par le peuple pour la Li­
berté.

Vittori rappela qu’en 1917, Mar­
ty a été celui qui a apporté une 
aide efficace, dans la Mer Noire, 
à la Révolution Soviétique, et que 
toup connaissent, comme le chef 
de ces héros de la Mer Noire. 
Après avoir été en France un des 
lutteurs infatigables pour l’unité, 
de la classe ouvrière, pour l’unité 
du peuple français contre la ré­
action et le fascisme, c’est grâce 
à sa propagande en France, et à 
l’étranger, qu’on a pu soulever 
dans tous les pays, ce puissant 
mouvement de solidarité eai faveur 
de l’Espagne républicaine. Nous 
pouvons dire, conclut Vittori, que 
les Briijades qu'il a formées ici en 
Espagne, Ont suivi son exemple, 
et les directives qu’ü leurs-avait 
données, et que le meilleur hom-
m.agv que Ton pouvait lui rendre, 
à' Voccasion de cette visite A in 
brigade, c’est de lui promettre 
—encore 'mieux qu'hier--une unité 
de choc digne de ce lutteur anti­
fasciste.

Le camarade Marty, très ému 
par la chaleureuse réception qui 
lui était faite pris ensuite la pa­
role, en disant tout d’abord qu’il 
parlerait une fols dé nhis en fran- 
Çal.s, mais qu’à partir de ce jour 
II ne prendrait plus la parole à 
la Brigade qu’en espagnol, et que 
cela signifiait que Ta première tâ­
che des camarades français était 
d’apprendre la grande et glorieu­
se langue espagnole.

Vous avez déjà été mis au cou­
rant— dit-il— par les camarades 
permissionnaires qui sont revenus 
de France de ce grand mouve­
ment de sympathie et de solida­
rité pour l’Espagne Bépublicainc. 
Vous avez reçu ici des déléga- 
tiens, vous avez senti combien le 
peuple français est avec le peu­
ple espagnol. Vems avez entendu 
ces camarades dire: “Demain 
nous ferons encore plus qu’hier 
pour la solidaHté".

Voua venez de venr la Délégation 
des Métallurgistes de Paris do ce 
Br/ndicat qui compte 250.000 mem­
bres, rien que pour la région pa­
risienne— de cette tfoant garde 
du prolétariat français. Ils sont 
venus vous dire: “De tout notre 
coeur nous sommes avec vous et 
il ne s’est pas passé de mois, sans 
que nous vous envoyons quelque 
chose."

Us ont envoyés des quantités 
d ’autos  ̂ des camions, payés seu­
lement par l’argent des ouvriers. 
Ils disent, dans les usines que j ’ai 
visitées à Paris: "Nous ne de- 
mandon.s qu'une chose, travailler 
toute la nuit pour envoyer en Es­
pagne, les tanka, les avions, les 
mitrailleuses, tout ce qu’ü vous 
faut. Nous n'attendons qu’une cho­
se, que notre gouvernement de 
Front Populaire, applique le pro­
gramme pour lequel nous l’avons 
élu; c'est d dire qu’au lieu de pren­
dre l’initiative malheureuse de la 
"non-intervention" —qui est en 
fait l'intervention en faveur d 
Franco et contre la République— 
il applique au gouvernement ré­
gulier, légitime d'Espagne, la loi 
internationale^ qui autorise le 
gouvernement do la République 
espagnole d acheter ce qu’il veut 
en France: des pommes de terre 
OH des t-TMks". Les ouvriers fran­
çais disent: “Le jour où nous le 
pourrons, par l'ouverture de la 
frontière —et nous luttons pour 
qu’elle soit ouverte— nous tra­
vaillerons pour TE.spagne, nous

<*'i
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V otre  cam arad e  M arty  an cou rs  d e  sa  v isite  à  la  14ème Itrigade.

travaillerons pour rien toute la 
nuit, pour la république espagno­
le, afin de lui envoyer tout ce qu’il 
lui faut pour libérer son sol des 
envahisseurs étrangers."

Marty dit ensuite, que si les 
ouvriers de Taris sont si émotion­
nés par les affaires d’F.spagne, 
c’est parce qu’eux, —ouvriers el 
travailleurs— comprennent oc que 
le diplomate, ce que le député ne 
veulent pas comprendre, que le 
.sort de la luth* en Espagne ce 
n’est pas seulement la cause du 
peuple espagnol, c’est aussi la 
cause de tonte l'humanité avan­
cée et progressive, et c’est pour 
cela que ees ouvriers compren­
nent bien que. c’est la vie de la 
France, de la Belgique, que c’est 
la vie de l’Euro|K*. du monde qui 
se joue ici en Espagne.

Notre camarade parla ensuite 
longuement de la victoire de 
Teniez et dit. l’admiration de 
tous, devant ces combattants 
qui après 14 mois de lutte, ont 
conservé tout leur enthousiasme. 
"Mats, ajouta-t-il, conservez votre

■ - ■ L a  f o r c e  e s s e n t i e l l e  d e  n o tr e  a r m é e  e s t  sa  h a u te  c o n s c ie n c e  
r ép u b lic a in e , s u r  la  b a s e  d e  la q u e l le ,  d o i t  ê t r e  é ta b l ie  n o t r e  d is c i ­
p l in e  d ’h o m m e s  l ib r e s . . .

... y  o r d o n n e ,  q u e  l e s  c o m m a n d a n ts  d e  b a ta illo n s , d e  d e m i-  
b r ig a d e s .  de. B r ig a d e s  d e  C o r p s  d  A r m é e ,  v iv e n t  à  la  t ê t s  d e  leu rs  
u n ité s , à  c ô t é  d e  le u r s  .h o m m es  e n  c o n n a is s e n t  à  c h a q u e  in s ta n t  
à f o n d  la  v ie  e t  l e s  b e s o in s ,  q u 'ils  g a g n e n t  p a r  le u r  e .x e m p le  le  
p r e s t ig e  e t  l  a u to r ité  q u i  l e u r  s o n t  n é c e s s a ir e s  p o u r  ê t r e  o b é is  d a n s  
to u s  le u r s  o r d r e s . . . "

JSAINT .I I 'sT

enthousiasme, conservez votre es­
prit de prolétaires français, con­
servez votre esprit de volontaires 
de la Grande révolution /rançatse. 
qui se continue ici. Conservez cela, 
seulement, aujourd’hui camara­
des, Tenthousicisme est nécessain, 
mais il ne suffit pas pour gagner 
la guerre, La victoire de Terud 
n'a pas été seulement due à ï'rn- 
thou.'îiasme des combattants de 
l'Armée Républicaine, la victoire 
de Teruel, cela a été la haute 
science militaAre mise à neuf. Te­
ruel a été une révélation pour le.s 
Etats-Majors des pays capitalis­
tes et particuliérement pour TEtat 
Major français qui s ’est aperçu 
qu'il y  a maintenant en Espagne 
des corp.s d’Armée qwi sont au 
nweau des corps d’Armée des 
meilleurs ormée.s capitalistes.’’ 

Marty conclut en expliquant la 
nécessité pour chacun de travail­
ler avec la plus grande énergie, 
ia plus grande conscience, à se 
perfectionner dans cette science 
militaire qui est indispensable pour 
battre le fascisme puissamment 
armé, et que c ’est 4 cette condi­
tion surtout que nous pourrons 
rapidement arriver 4 la victoire 
finale.

(C om m issaire Investi de p ou i’olrs llllmitéa 
à  l ’A rm ée du R h in  -  1937.)

Après ce discours qui tut oha- 
leiireiisement applaudi par tous 
les camarades présents, l’Interiia- 
tionale fut chantée dans l’enthou­
siasme, suivie d'une vigoureuse 
Marseillaise. Après avoir visité les 
cantonnements, notre cher cama­
rade quitta la Brigade en prome­
ttant de revenir dans un jour 
proche, visiter les camarades en 
ligne.

R . O.

F

Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ 11

> > LE NOËL DE NOS COMBATTANTS
Grande effervescence à l’Inten­

dance de la 14 Brigade. Le local 
est transformé en véritable maga­
sin. On y voit de tout. Des chan­
dails, des passe-montages, des 
chaussettes, des caisses d’oranges 
des tranches de jambon, des noiset­
tes, et des “gauloises” . Vittori jeu­
ne. avec les camarades de l'Inten­
dance s’affaire. Une équipe de jeu­
nes filles espagnoles aux couleurs 
multicolores classe, prépare et fait 
des colis. Des colis pour nos com­
battants.

Le père Noël va passer cette 
nuit.

Le camarade Vittori, le Commis­
saire Politique de la Brigade est 
là, avec son adjoint le camarade 
BaJk, Ils ont voulu se rendre comp­
te par eux mêmes que les colis 
sont bien faits, que personne n’est 
oublié,

“Tiens, il aura bien chaud le 
camarade qui recevra ce chan- 
dail” -dit le camarade Vittori. Et il 
s’en réjouit comme un père cons­
cient de ses devoirs.

Ce soir avec d’autres commis­
saires et commandants de la Bri- 

^gsde ils monteront en ligne pour 
assister eux mêmes à la distribu­
tion des coUs.

Je vais avec le camarade Hubert 
au 9ème Bataillon.

C’est pour la première fois que 
je monte au front et je ressens 
un sentiment mélangé d’imprévû 
et en même temps d’impatience 
de voir ceux que depuis plus d’un 
an. presque sans repos, gardent 
avec un esprit de sacrifice et d’ab­
négation, les frontières de la civi­
lisation humaine

. Les hommes qui avec une sim­
plicité naturelle, s’exposent au 
froid, à l’humidité, aux privations 
de tout sorte.

Ues hommes qui ont quitté leurs, 
foyers, femmes et enfants.

Les hommes de toute part et de 
toutes les couches sociales.

Ues hommes qui a chaque mo­
ment risquent leur vie.

Ces hommes qui n’ont pas de 
noms, mais auxquels l’histoire 
donnera les noms les plus glorieux 
que le monde ait jamais connu, ce­
lui de “Volontaire de la Liberté” .

n  est 9 heures, l'auto du com­
mandant s’arrête à un croisement, 
et nous descendons. Montées et 
descentes des rochers et des pie­
rres et nous voilà devant le P. C. 
du 9ème Bataillon. Le camarade 
Duguet commissaire du Bataillon 
ge joint à nous et nous partons.

Duguet est communiste. Hubert 
ancien commandant du batail­
lon est socialiste. On sent qu’ 
une franche camaraderie, une 
vraie amitié lie ces deux hommes. 
Ils sont vraiment comme deux frè­
res.

Et on ne peut pas s’empêcher 
de penser que ai les deux grands 
Partis ouvriers étaient unis comme 
le sont ce commissaire et ce com­
mandant, comme le sont tous ceux 
qui se battent dans les tranchées, 
bien des victimes seraient épaig- 
nées.

Nous montons en silence et bien­
tôt nous sommes dans les lignes.

Alto! Le mot de passe, et nous 
voilà apres quelques minutes au 
poste de la première Compagnie. 
Poignées de main. Une visite im-

•- t
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prévue. Les camarades sont con­
tenta. Us connaissent leurs chefs et 
les apprécient. Le commandant 
Hubert explique la raison de notre 
visite. On appelle d’autres cama­
rades. Et bientôt le petit abri du 
poste est rempli.

On parle en français, en espag­
nol, on traduit.

Souvenirs, histoires, anecdotes.

P our u n e  p lus gran d e cap acité  
technique.

T outes les u n ités d e  n o tre  Armé© 
d oiven t con trib u er à  1» créa tion  d ’ é­
coles d ’instru ction  tech niqu e m ili­
ta ire , où  les o ff ic ie rs  et les soldats 
p ou rron t é lever leu r  c o n n ^ ss a n ce  

m ilita ire.

A  i-intendance d e “ L a  M arseilla ise". P réparation  des colis  d e  Noél.

Comm^taires des derniers événe­
ments. Teruel. Oui, —  dit un co­
pain —, Teruel est le meilleur ca­
deau que le peuple espagnol ait 
pu offrir en cette fin d’année au 
Front Populaire du Monde. C’est 
un copain français qui prononce 
ces paroles. Et c ’est im camarade 
espagnol qui répond: “oui, mais 
c ’est ausà grâce à voua Interna­
tionaux que notre armée est deve­
nue plus forte et peut rivaliser 
avec n’importe qu'elle armée capi­
taliste.” Le commandant Hubert en 
quelques paroles simples «pUque 
aux camarades réunis, que l'Eitat 
Major de la “Marseillaise”  n’a pas 
voulu que cette nuit de Noël se 
passe sans aKJorter un peu de ré­
confort à nos combattants. Un ca­
marade espagnol dit avec émotion 
combien ce geste est apprécié par 
tous les camarades.

Enfin, on distribue les colis et 
nous partons.

De nouveau les chemins creux. 
Noua retrouvons la voiture au croi­
sement où nous l'avons laissée. Je 
jette un dernier coup d’oell. Le 
brouillard épais tombe sur cette 
plaine entourée de montagnes. On 
dirait le néant. Et qui penserait 
que dans ce néant se jouent les 
destinés du monde.

R E N É E  C H A SSA IN G

Les étudiants de 
Madrid, aux étu~ 
diants des Bri­
gades Interna­

tionales
La Fédération Unlveiaitaire 

Scolaire de Madrid, désireuse de 
resserrer le liens de fraternité et 
de camaraderie avec les étudiants 
qui luttent dans les Brigades In­
ternationales, portent à la con­
naissance de ceux-ci, qu'ils doi­
vent le plus tôt possible ae met­
tre en communication avec leurs 
camarades étudiants madrilènes, 
en s’adressant à leur domicile so­
ciale de la F. U. E. de Madrid, 
rue San Bemardino, n." 14.

Les étudiants madrilènes fiers 
d’avoir parmi leurs membres 
d'honneur de la U. P. E. H., des 
camarades internationaux, sont 
également profondément émotion­
nés, par l’abnégation et l’héroïs­
me de ces camarades, dans la gue­
rre d’Eî^agne.

Ils désirent leur démontrer par 
n’importe quelle manière leur Re­
connaissance, ils désirent établir 
avec eux, une plus grande com­
pénétration, et bien leur faire 
comprendre qu'ils sont ici dans 
iin pays frère, et qu’ils les consi­
dèrent comme leurs membres les- 
plus illustres.

C’est pour cela que la F. U. E. 
de Madrid, désire se mettre bien 
vite en communication avec tous 
ces camarades, pour leur offrir 
leur appui et .leur coopération 
fiflTw tout ce qu’ils désirent, et qui 
soit possible de faire.

Prochainement, dans le Club 
des Etudiants de Madrid, les étu­
diants des Brigades étant en per­
mission dans notre capitale, au­
ront l’occasion d’employer leurs 
moments librra, à quelques tâches 
éducatives et culturelles, qui ser­
viront aussi à un rapprochement 
encore plus grand entre les étu­
diants espagnols et les étudiants
internationaux.

La P. U. E. veut établir un con­
tact permanent non seulement 
avec les camarades étrangers qui 
luttent, en Espagne mais aussi 
avec les étudiants et les organi­
sations des étudiants de tous les 
pays dans le but d'étabUr chaque 
jour davantage, le mouvement 
unitaire de la masse des étu­
diants. contre le fascisme et pour 
la défense de la paix, de la liber­
té et de la culture.

P a r  sa lie  de d itflcu ltês m atérie l­
les, n ou s nous ex cu son s au près 
d e  tou s p ou r la  p aru tion  tard ive  
d e c e  num éro du V O I-O N T.A IB E
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Le grand pe\ ue a voté
Le peuple soviétique vient âe 

voter dans la joie et l’enthousiaa- 
me, démontrant au monde entier 
son unité morale et politique. De 
tous les coins de ce vaste pays, 
jusque dans les plus petits viila- 
ges les plus reculés, les paysans, 
les soldats, les ouvriers, les intel­
lectuels, le peuple soviétique tout 
entier a voté, il a voté dans une 
atmosphère de collaboration de 
tous, dans une atmosphère de con­
fiance réciproque et de camara­
derie.

Jamais le mionde ne vit des 
élections aussi démocratiques vé­
ritablement libres. Il est évident 
qu’une telle chose ne peut exister 
que dans un pays vraiment démo­
cratique, vraiment libre, dans rm 
pays ou règne l’ordre socialiste. 
Tout le peuple unanimement a 
participé à ces élections. La cons­
titution Stalinienne, sur la base 
de laquelle les élections ont été 
réalisées, ne connaît, à l'inverse 
de la constitution des pays capi­
talistes, aucune restriction de droit 
de vote, soit de s^e. soit de ra­
ce, soit de nationalité, ni de res­
triction en raison du revenu ou 
de l’origine sociale etc...

55,5 % de la population de 1' 
Union Soviétique sont électeurs. 
Le reste de la population a moins 
de IS arw et, de ce fait, n'a pas 
droit de vote. Le 12 décembre, les 
citoyens soviétiques ont complète­
ment fait usage du droit de vote. 
Sur 93.639.479 personnes inscrites 
comme électeurs 90.319.346 ont 
pris part au vote. Cette participa­

tion électorale dépasse tout ce qui 
a été jamais atteint dans les paya 
capitalistes.

Alors qu’en Union Soviétique, la 
participation électorale a été de
96,5 en France, lors des der­
nières élections l^islatlves, 83,9 
■'■/r des électeurs ont participé au 
vote, et en France n’ont droit de 
vote que 28,2 % de la population. 
En Pologne sur 16,2 millions d' 
électeurs, n'cmt participé aux élec­
tions de 1935 que 7.5 millions, soit 
46 %. En Angleterre, la partici­
pation électorale aux élections 
parlementaires de 1985, était de 
71,9 %, au Japon, aux élections 
parlementaires de 1937, 60,9 %  et 
il faut ajouter qu'au Japon 21,4 
%  seulement de la population a 
le droit de vote. Aucun gouver­

nement du monde ne peut comp­
ter autant de voix que ce que le 
gouvemememt de l'Union Soviéti­
que a obtenu en faveur de sa po­
litique.

Le bloc des communistes avec 
les sans parti, a remporté la vic­
toire totale atix élection. Cela s’ 
exprime dans les faits concrets 
par les résultats électoraux en 
chiffres.

Sur 1.143 députés élus, il y a 
855 communistes et 298 sans par­
ti. Parmi les députés, se trouvent 
les personnalités politiques les 
plus éminentes du pays, avec Sta­
line à leur tête, des membres du 
comité central du parti Commu­
niste, des membres du Gouverne­
ment Soviétique, des économistes 
de talent, des stakanovistes répu-

Le camarade Staline déposant son bulletin de vote.

Les paysans apportent leur bulletin.

tés des usines et des kolkhoz, des 
aviateurs émérites, des savants de 
réputation mondiale, des institu­
teurs qui éduquent la jeune géné­
ration, des artistes du peuple et 
des écrivains.

La composition du conseil su­
prême, montre dans les faits ce 
que signifie la démocratie socia­
liste, ce que sigmfient des élec- ' 
tiens véritablement libres et véri­
tablement démocratiques.

Cette nouvelle preuve, de la for­
ce et de l’unité de ce grand pays 
ami de l'Espagne a été accueillie 
avec une grande joie, par tous 
ceux qui, en Espagne, se battent 
pour défendre l’indépendance d'un 
peuple, en même tempe que la li­
berté de tous les peuples.

M , G.

V N E  J E U N E  F I L L E  E C R I T
Nous publions une lettre reçue 

par un de nos camarades et qui 
démontre une fols de plus l’ad­
mirable élan de solidarité qui ani­
me rUodon des Jeunes Filles de 
France, vis-à-vis de leurs frères 
combattants ici en Espagne pour 
la liberté.

Aider moralement nos com­
battants c ’est très bien, mais 
la dure réalité de la guerre que 
nous menons ici, nous fait dire 
que ce n’est pas suffisant et qu’il 
faut noios aider aussi et surtout 
matériellement: un bon tricot, 
une bonne paire de gants, et bien 
d'autres choses, sont aussi indis­
pensables à nos héroïques com­
battants qui luttent le plus sou­
vent dans des conditions très dif­
ficiles, et auxquels manque bien 
souvent l’indispensable. Donc, si

aider moralement nos combattants 
est une belle chose, les aider ma­
tériellement dans la mesure du 
possible, est ime chose pour le 
moins aussi nécessaire et c'est là 
une façon éfficace de participer 
à notre lutte, pour l’indépendance 
d'un peuple et de la défense de 
la liberté, contre le fascisme.

Tunis, le 7-XI-37. 
Cher camarade:

C'est par Vintermediatre de 
Vünian des Jeunes Füles de Fran­
ce que fa i eu ton adresse, et tu 
ne peux imaginer combien je  suis 
heureuse d'avoir un filleul. Un fil­
leul gui, onimé d'une foi révolu­
tionnaire admirable, combat en 
Espagne et sou//re pour la Cau­
se commune.

Je voudrais tout de suite te dire

combien je désirerais t’aider dans 
cette lutte, tout au moins par la 
pensée.

Je voudrais que f «  sentes qu’une 
jeune fille française est prés de 
toi, une jeune fille t

Non, toutes les jeunes filles de 
l’Union, toutes celles qui ont corn- 
pri es e t  senti es les souffrances, 
toutes celles qui se sont groupées 
et qui ont uni leurs jeunes forces 
de femme pentr la lutte.

C’est par ma voix que je vou­
drais te faire sentir notre présen­
ce; mais comme tu n’es pas seul, 
comme tu as sûrement avec toi 
d'autres camarades français ou 
espagnols, qui ont aussi besoin 
d’une marraine n’est-ce pas f  Tu 
pourras me donner leur adresse 
que je transmettrais à. mes ca­
marades de l’Union.

Mais avant de te raconter tout 
autre chose il serait peut-être de 
rigueur que je me présente n'est- 
ce paaf

Comme tu le vois je fais partie 
de l’Union et je m’en occupe acti­
vement ceci te dira sans doute 
déjà beaucoup sur mon caractère.

Et foi depuis quand es-fu en 
Espagne ? De quelle région de 
France es-tu f

Je voudrais sovoir beaucoup de 
choses mais je  n'ose pas te de­
mander de longues lettres.

Pourtant, si tu as un moment 
de liberté, fais moi un petit mot 
pour me dire si tu es content 
d'oiîoir une marraine.

Je te quitte en te serrant cor­
dialement la main.

M . G.

A

DIANA (U. O. T.).—lAira. «. Undrie
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